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1759» aurait trahi son pays en donnant des renseignements aux An­
glais pour faire remonter leur flotte jusqu’à Québec. Après la con­
quête, il fut récompensé par les nouveaux maîtres du pays qui lui don­
nèrent une place de messager au Conseil. Ce Thomas Cugnet ne nous 
semble pas appartenir à la famille Cugnet dont nous venons de tracer 
la descendance.

P. G. R.

Lettre de Louis XV, au marquis de Beauhar- 
nois, gouverneur de la Nouvelle-France,

4 septembre 1729

Mons. le marquis de Beauharnois, de toutes les grâces qu’il a plu 
à Dieu de répandre sur moy depuis mon avènement a la Couronne, 
celle qu’il m’accorde aujourd’huy par la naissance d’un fils dont la rei­
ne très chère épouse et compagne vient d’être heureusement délivrée 
est la maTque la plus sensible que j’aye encore reçue de sa protection. 
J’y suis d’autant plus sensible qu’eu comblant mes vœux et ceux de 
mes peuples elle assure le bonheur de mon estât. C’est dans le senti­
ment de la plus juste reconnaissance que j’ay vu un événement si avan­
tageux que je crois ne pouvoir trop tost rendre à la divine providence 
les actions de grâce qui luy en sont dues, j’ai donné ordre au S. éves- 
que de Québec de fairs chanter le Te Deum dans l’église cathédralle et 
autres de son diocèse et je vous escris en même temps cette lettre pour 
vous dire que mou intention est que vous y assistiez ainsy qu’à la pre­
cession généralle qui sera faitte, que vous y fassiez assister les officiers 
du Conseil Supérieur, que vous fassiez allumer des feux, tirer le canon 
et donner en cette occasion les marques de réjouissance accoutumées 
sur ce je prie Dieu qu’il vous ait M. le marquis de Beauharnois en sa 
sainte garde. Escrit à Versailles le quatre septembre mil sept cent 
vingt neuf, Signé Louis et plus bas Phelypeaux/’


